
Je m’oppose au projet GNL Québec, car il comporte des risques environnementaux complètement 
inacceptables. En effet, si ce projet allait de l’avant, GNL produirait un ajout de 40 million de tonnes de 
GES à l’échelle mondiale, soit suffisamment de méthane pour annuler l’ensemble des efforts du 
Québec en matière de réduction des GES. L’impact sera d’autant pire considérant que 85% de ce gaz 
sera extrait par fracturation hydraulique, le même procédé que pour l’extraction du gaz de schiste, et 
qu’en plus le méthane à un impact 84 fois plus dommageable que le CO2 sur un horizon de 20 ans. Et 
si l’on considère qu’il ne reste qu’environ 10 ans avant que plusieurs changements climatiques 
deviennent irréversibles, cela à de quoi faire froid dans le dos… 
 
De plus, l’argument du promoteur comme quoi le gaz naturel réduirait la quantité de GES à l’échelle 
mondiale est tout simplement invalide : aucun contrat n’a encore été signé avec un client qui voudrait 
remplacer son charbon par du gaz naturel et de plus, la Chine, qui est un des principaux marchés pour 
le gaz naturel, a annoncé dans son plan pour réduire les GES qu’elle réduirait de 75% sa consommation 
de gaz naturel entre 2025 et 2060. 
 
Si ce n’était pas assez, ce projet porte également des risques locaux non-négligeables : GNL représente 
un navire méthanier par jour, à tous les jours, pendant 25 ans. Ces navires passeraient dans le Fjord et 
le Saint-Laurent et à travers l’unique refuge protégé de béluga du Saint-Laurent, rendant leur risque 
d’extinction beaucoup trop réel, sans parler que cela aura un impact négatif sur l’industrie touristique 
de la région. 
 
Finalement, ce projet est d’autant plus odieux qu’il promet de saccager le magnifique territoire 
québécois alors que la vaste majorité des profits provenant de ce projet n’iront même pas dans les 
poches des québécois! 
 
Pour toute ces raisons, ce projet est inadmissible et j’appelle donc le gouvernement du Québec à refuser 
ce projet et à cesser d’investir dans les énergies fossiles de quelque façon que ce soit. 
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